
CONCOURS EXTERNE 2018 
D’ASSISTANT-E INGENIEUR-E – ASSISTANT-E DE PROJETS CULTURELS 

 
Dans le cadre de sa politique culturelle régionale et de celui de la convention nationale « Université, lieu 
de culture », la direction régionale du CROUS de Martoux* souhaite participer aux JACES 
(Journées Arts et Culture de l’Enseignement Supérieur) en avril 2019. 
Parmi les missions qui vous sont confiées au sein du service culture du CROUS de Martoux*, vous êtes 
chargé-e de piloter un groupe de travail multi-partenarial qui portera une programmation culturelle de trois 
jours (du 2 au 4 avril), déclinée librement sur les différents lieux de vie, d’hébergement et de restauration 
gérés par le CROUS (cités et restaurants universitaires, cafétérias, salle de spectacle et/ou de projection, 
etc.).  
Cette programmation sera notamment articulée autour de deux éléments :  
- un appel à projets sollicitant toute initiative étudiante, individuelle ou associative, en vue d’animer les 
lieux du CROUS durant les JACES ;  
- un temps fort convivial conçu autour d’une « scène ouverte ». 
 
Vous disposerez d'un budget de 5.000 euros alloués par le CROUS de Martoux* pour l'organisation de la 
scène ouverte et de l'appel à projets, mais vous pouvez aussi envisager (et citer) d'autres sources 
potentielles de financement. 

1. Proposez un argumentaire et des actions culturelles qui puissent donner sens à la thématique 
pressentie : solidarité internationale, migrations étudiantes et partage  
(6 points) 

2. Décrivez succinctement les grandes lignes de l’appel à projets, ses échéances et les modalités 
d’évaluation des offres, que vous soumettrez au groupe de travail.  
(4 points) 

3. Développez la façon dont vous envisagez l’organisation de la « scène ouverte », en amont et le 
jour même.  
(8 points) 
Vous présenterez en particulier le dispositif que vous envisagez pour l’accueil du public dans un 
contexte de sécurité renforcée. (2 points) 

 
Les réponses doivent être rédigées. Cependant, les documents opérationnels peuvent être présentés 
sous forme de liste ou de tableau. L’ordre de traitement des questions est laissé au libre choix du 
candidat ou de la candidate. Le/la candidat.e pourra trouver quelques précisions sur le contexte en 
parcourant les annexes suivantes. 
 
ANNEXES FOURNIES :  
- Annexe 1 : Martoux et sa région 
- Annexe 2 : Organigramme du CROUS de Martoux 
- Annexe 3 : Présentation synthétique du rôle du CNOUS et des CROUS 
- Annexe 4 : Politique culturelle du CROUS de Martoux 
- Annexe 5 : Convention-cadre « Université, lieu de culture », Avignon, 12 juillet 2013 
- Annexe 6 : Les mobilités spatiales des étudiants internationaux. Déterminants sociaux et articulation des 
échelles de mobilité, Eugénie Terrier, ATER Université de Nantes 
- Annexe 7 : La France veut doubler le nombre d’étudiants étrangers d’ici 2025, LE FIGARO.fr étudiant 
- Annexe 8 : Les étudiants étrangers dans l’enseignement supérieur, indicateur n°15, avril 2017.  
 
* Ville fictive 



ANNEXE 1   « Martoux et sa région » 
 
Dans un environnement naturel d’exception, au pied d’une chaîne de montagnes, classée Grand site de France®, 
et à deux pas du plus grand Parc naturel français, la région de Martoux a un emplacement stratégique : au cœur 
de la France et à la croisée des axes de l’Europe, entre pays du Nord et ceux du Sud. Martoux est une ville où 
l’urbain et la nature forment un duo de choc. Performante dans un grand nombre de secteurs d'activité tels que le 
caoutchouc, l'aéronautique et l'agroalimentaire, elle se caractérise par un tissu économique dynamique et 
diversifié. Martoux est une ville à taille humaine : 24ème commune de France avec 141.000 habitants et 19ème  aire 
urbaine de France avec 475.694 habitants (source INSEE). L’ensemble urbain a accédé au rang de « métropole » 
le 1er janvier 2018. C’est une ville de sportifs, pour preuve : son équipe de rugby l’ASM évoluant en Top 14 et 
victorieuse du bouclier de Brénus en 2016, les doubles champions du monde de danse sur glace et plusieurs 
championnes et champions internationaux en saut à la perche. La région dispose de toutes les infrastructures 
pour la pratique du sport en amateur ou en compétition. Ville de patrimoine, d’Art et d’Histoire, c’est aussi une ville 
de culture, avec des lieux phares tel que la scène nationale de la Comédie, la Coopérative de Décembre, le 
FRAC et des festivals aux renommées internationales. La ville a par ailleurs candidaté pour être, à l’horizon 2028, 
la capitale européenne de la culture. 

Grâce à sa qualité de vie, au coût modeste des loyers et des transports, 
Martoux s’est classé dans le « Top 10 des villes françaises où s'installer » en 2017. 

 
L’Université à Martoux 

Une première Université a été fondée entre le XIIème   siècle et la fin du XVème siècle à, comptant jusqu’à 2.000 
étudiants, à l’égal des grandes Universités de Montpellier, Toulouse et Paris. En 1976, deux universités distinctes 
sont créées : Martoux 1 (Sciences juridiques, économiques et médicales) et Martoux 2 (Lettres, Sciences et 
Technologies) ; aujourd’hui réunies en une seule université fusionnée (depuis 2015). La population étudiante 
représente près de 25% de la population de la ville.  
 

Chiffres clés 
300 M€ de budget / 350 000 m² de locaux / 550 accords internationaux 
Près de 35.000 étudiants, dont 858 doctorants et 4600 étudiants de nationalité étrangère  
22% des étudiants ont une activité rémunérée régulière ou ponctuelle.  
33% sont boursiers et 14% habitent en cité universitaire gérée par le CROUS.  
3320 personnels, dont 1281 chercheurs et enseignants-chercheurs titulaires et 1937 personnels techniques et 
administratifs 
3204 personnels (tous statuts confondus) dans les 35 laboratoires de recherche et 3 structures fédératives 
5 collegiums autour de 5 Écoles doctorales qui couvre les domaines Droit-Économie-Gestion, Sciences de la Vie-
Santé-Environnement, Lettres-Langues-Sciences Humaines et Sociales, Technologie-Sciences pour l’Ingénieur et 
Sciences Fondamentales 
20 composantes : 10 UFR, 2 IUT, 4 Ecoles, 1 observatoire, 1 institut Polytech, 1 ESPE et 1 Institut informatique 
Plus de 170 formations dont 17 DUT, 2 DEUST, 1 PACES (première année commune aux études de santé), 3 
formations paramédicales, 3 cycles préparatoires, 27 licences, 51 licence pro, 1 PACES, 7 diplômes d’ingénieurs, 
1 capacité en droit et 81 masters 
 

Les pratiques culturelles et les loisirs réguliers des étudiants dans la région de Martoux 
(Source : enquête « La vie étudiante à Martoux », Université & CROUS – septembre 2016) 

 



ORGANIGRAMME CROUS DE MARTOUX
25 rue de la République Cedex 1  - 01 98 76 54 00  
www.crous-martoux.fr
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Annexe 3 
 

Présentation synthétique du rôle du CNOUS et des CROUS 
 

Le CNOUS (Centre national des œuvres universitaires et scolaires) et les CROUS (Centres régionaux des 
œuvres universitaires et scolaires) ont été créés par la loi du 16 avril 1955. Les CROUS ont pour mission 
d’améliorer les conditions de vie et d’études des étudiants au quotidien, de favoriser leur épanouissement et leur 
parcours vers l’autonomie afin de garantir les mêmes chances d’accès et de réussite dans l’enseignement 
supérieur, en collaboration avec les autres acteurs de la vie étudiante. Le CNOUS anime le réseau des CROUS 
constitué de 28 établissements répartis sur l’ensemble du territoire français qui interviennent dans plusieurs 
domaines : 
 
L’accompagnement social et financier 
Les CROUS assurent la gestion des aides financières accordées aux étudiants, pour le compte du ministère de 
l’Éducation nationale, du ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de l’Innovation, du ministère 
de la Culture et du ministère de l’Agriculture et de l’Alimentation. Ces bourses sont attribuées principalement sur 
critères sociaux, en fonction des ressources familiales. Les assistantes sociales des CROUS accueillent et 
accompagnent les étudiants rencontrant des difficultés financières et personnelles ; des aides spécifiques 
annuelles ainsi que des aides d’urgence peuvent être attribuées. Les CROUS gèrent une centrale de recherche 
d'emplois proposant des emplois temporaires et jobs compatibles avec les études et des ressources juridiques. 
 
Le logement étudiant  
Les CROUS disposent de plus de 167.000 logements destinés en priorité aux étudiants boursiers. La résidence 
universitaire est aussi un lieu d’animation et d’échange avec des salles de musique, de sport ou encore des 
jardins partagés. 28% de leurs logements sont attribués à des étudiants internationaux. 
 
La restauration universitaire 
Plus de 700 structures de restauration sont présentes sur les campus dans l’objectif de proposer une alimentation 
saine et équilibrée à un tarif accessible. Fréquemment, des animations sont proposées : dégustations de 
spécialités du terroir, rencontres avec des producteurs, cours de cuisine, etc. 
 
La vie de campus  
Les CROUS accompagnent les étudiants vers la réussite académique et l’autonomie. C’est pourquoi ils mènent, 
en lien avec les étudiants, les établissements d’enseignement supérieur, et les collectivités territoriales, une 
politique visant à dynamiser et animer les lieux de vie étudiante : 
- soutien et valorisation des projets et initiatives étudiantes via le dispositif « Culture-Actions », privilégient le 
partage des connaissances et la transmission des savoirs (à l’exclusion des conférences) dans les domaines de 
l’action culturelle, l’engagement et la solidarité, jeune talent, culture scientifique et technique ; 
- mise en œuvre d’une politique culturelle active grâce notamment à la gestion de lieux culturels (théâtres, salles 
de cinéma, galeries d’exposition, etc.), l’organisation d’événements culturels et des « concours de création 
étudiante » ; 
- dynamisation de la vie en résidence et des restaurants universitaires afin de favoriser l’échange et la convivialité 
et d’en faire des lieux de vie : projections, spectacles, concerts... ; 
- actions de sensibilisation (prévention, développement durable, etc.) dans les lieux de vie étudiante, notamment 
les restaurants et cafétérias universitaires ; 
- aide financière et expertise de l’engagement humanitaire étudiant. 
 
Sources :  
http://www.etudiant.gouv.fr/cid97582/crous-cnous-qui-sommes-nous.html  
http://www.etudiant.gouv.fr/cid97585/les-crous-aux-cotes-des-etudiants-pour-leur-emploi-vie-culturelle-cas-
difficultes.html  
http://www.etudiant.gouv.fr/cid97593/cnous-publications.html  

http://www.etudiant.gouv.fr/cid97582/crous-cnous-qui-sommes-nous.html
http://www.etudiant.gouv.fr/cid97585/les-crous-aux-cotes-des-etudiants-pour-leur-emploi-vie-culturelle-cas-difficultes.html
http://www.etudiant.gouv.fr/cid97585/les-crous-aux-cotes-des-etudiants-pour-leur-emploi-vie-culturelle-cas-difficultes.html
http://www.etudiant.gouv.fr/cid97593/cnous-publications.html
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Politique culturelle du CROUS de Martoux 

Document de cadrage général 
 
 

Le CROUS a pour ambition d’aider les étudiants à devenir acteurs de la vie culturelle universitaire en 
accompagnant leurs projets artistiques et leurs engagements citoyens au service de la collectivité. 
 
Votée par son Conseil d’Administration en juin 2014, la politique culturelle du CROUS de Martoux est articulée 
autour de 3 axes prioritaires :  
- accompagnement et soutien financier aux associations étudiantes ou aux initiatives et projets étudiants 
- accompagnement de la pratique culturelle et artistique étudiante 
- accès à l’offre culturelle existante 
 
Les concours étudiants, le dispositif Culture ActionS, les ateliers de pratique artistique et toute la politique 
d’animation dans les résidences participent aux objectifs d’accompagnement et de valorisation des pratiques. 
Le CROUS de Martoux a également initié depuis deux ans un concours de création de courts-métrages 
réalisés par des étudiants avec des smartphones ou des tablettes (« Clap de début ») permettant de 
récompenser chaque année une dizaine de créations étudiantes et d’en proposer plusieurs au concours 
national de création étudiante.  
Le service culturel propose de plus aux étudiants une programmation variée, accessible à tous et gratuite : 
cinéma, exposition, lecture, théâtre, danse… dans les résidences et lieux de restauration du CROUS ou dans  
les structures culturelles de la région.  
 
Enfin, le CROUS de Martoux gère plusieurs équipements culturels :  
 
- « La Toile » : salle de cinéma et de spectacle située dans une résidence, la maison internationale 
universitaire (capacité : 150 places assises, avec régie technique, projections 35 mm et numérique) 
- « L’agora » : théâtre de verdure, contigu à la salle de cinéma (extérieur, non couvert – capacité : 200 places, 
avec régie technique) 
- « L’avant-scène » : « micro-scène » située dans un restaurant universitaire (Bar « La Note », équipement : 
petite scène et piano) 
- « Le Carrousel » : lieu d’exposition équipé, idéalement situé en centre-ville, à proximité immédiate d’un 
campus universitaire.  
 
Ces lieux sont les outils de mise en œuvre de la politique culturelle du CROUS de Martoux et sont 
régulièrement mis à disposition des étudiants dans le cadre de leurs projets et initiatives.  
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Annexe 6 

Les mobilités spatiales des étudiants internationaux.  
Déterminants sociaux et articulation des échelles de mobilité 

Eugénie Terrier, ATER Université de Nantes. 

Pour citer cet article : Terrier Eugénie, « Les mobilités spatiales des étudiants internationaux. Déterminants so-
ciaux et articulation des échelles de mobilité », Annales de géographie, vol. 670, n° 6, 2009, p. 609-636 ; dispo-
nible en ligne : https://www.cairn.info/revue-annales-de-geographie-2009-6-page-609.htm. 

Résumé 
Malgré cette expérience commune des études à l’étranger, les étudiants internationaux forment un 
groupe très hétérogène du point de vue de leurs motivations de départ, de leurs conditions de vie et de 
leurs pratiques spatiales. Pendant le séjour, les étudiants originaires des pays du Nord (Amérique du 
Nord, Europe) sont beaucoup plus mobiles que les étudiants des pays du sud et émergents (Afrique, 
Asie). Cet article interroge les causes de ces disparités en montrant qu’elles ne sont pas seulement 
dues à l’inégale répartition des ressources sociales entre les étudiants mais qu’elles s’expliquent aussi 
par la signification que ceux-ci attribuent à leur migration pour études qui, selon l’importance des en-
jeux, ne produit pas les mêmes pratiques pendant le séjour. 

Plan de l’article  
(Seule l’introduction et la conclusion sont reproduites dans cette annexe). 

 
Introduction 
1 Les mobilités spatiales des étudiants internationaux pendant leur séjour 
  1.1 Nommer et mesurer la mobilité 
  1.2 Des étudiants internationaux plutôt mobiles 
  1.3 Profils de mobilité : des disparités 
  1.4 Le continent d’origine : une variable discriminante 
2 Inégales conditions du séjour, ressources sociales et mobilités spatiales 
  2.1 Le contexte institutionnel du séjour d’études : mobilité internationale encadrée ou individuelle 
  2.2 La mobilité : questions d’argent et de temps ? 
  2.3 Deux effets sur la mobilité difficiles à mesurer : l’intégration sociale pendant le séjour et le rapport 
culturel à la mobilité 
3 Significations de la migration internationale pour études et mobilités sur place 
  3.1 Motivations de départ 
  3.2 Pression sociale et familiale 
Conclusion 
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Introduction  
Les étudiants sont de plus en nombreux à franchir les frontières pour passer une à plusieurs années 
d’études dans un pays étranger. En 2007, 2,7 millions d’étudiants sont dans un pays autre que celui 
dont ils ont la nationalité alors qu’ils n’étaient que 1,75 million huit ans auparavant, ce qui représente 
une augmentation de 41 % depuis 1999 (OCDE). Cette recrudescence des migrations étudiantes 
amène à nous interroger sur les particularités de ce groupe caractérisé par une même expérience : 
celle d’un séjour d’études à l’étranger et par une dénomination commune : les étudiants 
naux1. Ces étudiants en mobilité internationale arrivent pour la plupart dans un pays qu’ils ne connais-
sent pas ou peu et dans une nouvelle ville de résidence qui leur est souvent étrangère. Étant donné 
qu’une des premières implications concrètes de leur migration internationale est ce contact avec de 
nouveaux lieux, les pratiques spatiales de ces étudiants constituent une dimension fondamentale de 
leur expérience. 

Être mobile à l’échelle internationale peut-il alors aussi signifier être très mobile à d’autres échelles, plus 
locales et quotidiennes ? Est-ce que ces individus capables de parcourir de si longues distances et 
d’habiter loin de leur lieu d’origine continuent « de bouger » une fois arrivés dans le pays d’accueil ? 
Profitent-ils de leur séjour pour sortir et découvrir d’autres lieux ? La question est aussi de savoir si ces 
étudiants originaires des quatre coins du monde et faisant tous l’expérience commune de la mobilité 
internationale pour études présentent les mêmes pratiques de l’espace pendant le séjour. Existent-ils 
des différences importantes de mobilité entre ces étudiants, et si oui, qui sont les étudiants immobiles et 
comment expliquer ces différences ? Dans un monde où il est de plus en plus fait le constat d’une re-
crudescence de la mobilité spatiale des individus, il existe encore peu de recherches sur les inégalités 
d’accès à cette mobilité. Pourtant, si nous voulons comprendre l’ensemble du système « mobilité », il ne 
suffit pas de décrire et d’analyser les déplacements effectifs, il est aussi indispensable de s’intéresser à 
l’immobilité des personnes. Comment expliquer qu’un individu soit mobile et qu’un autre le soit moins ? 

À partir de la description statistique des pratiques de mobilité des étudiants internationaux, la première 
partie de cet article met en évidence plusieurs profils de mobilité qui se cristallisent autour de la variable 
« continent d’origine ». Dans un second temps (partie 2) et grâce à l’analyse des données contextuelles 
et des entretiens, nous montrons que cette variable n’explique rien en tant que telle, cachant en réalité 
des effets de structure de populations étudiantes très différentes qui ne profitent pas des mêmes condi-
tions de séjour et qui ne détiennent pas les mêmes ressources sociales. Enfin, dans une troisième par-
tie, nous argumentons le fait que ces ressources ne peuvent pas tout expliquer et que les pratiques 
spatiales sont largement déterminées par la signification que l’étudiant attribue à sa migration pour 
études. 

Les données sur lesquelles se fonde cette réflexion sont issues d’une enquête réalisée auprès 
d’étudiants ayant fait le choix d’une mobilité transnationale pour effectuer un séjour d’études en France, 
et plus particulièrement dans la région Bretagne (voir encadré 1). En analysant les pratiques spatiales 
des étudiants en mobilité internationale, cet article poursuit deux objectifs : montrer la forte hétérogénéi-
té de ce groupe dissimulée sous le nom commun « étudiants internationaux » et mieux comprendre les 
déterminants de la mobilité spatiale des individus. 

                                                      
1 Nous privilégierons les expressions « étudiants internationaux » et « étudiants en mobilité internationale » 
plutôt que celle d’étudiants étrangers, dénomination certes plus commune, mais qui a le désavantage de faire 
l’amalgame entre deux groupes sociaux très différents : les étudiants de nationalité étrangère véritablement en 
mobilité et ceux qui résident en France avec leurs parents. 
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Encadré 1 : La population des étudiants internationaux en Bretagne 

• Il y a environ 5 000 étudiants internationaux inscrits dans les établissements d’enseignement supé-
rieur en Bretagne. Les villes de Rennes et de Brest regroupent à elles seules 91 % de ces étu-
diants. 

• Les continents représentés par les étudiants internationaux en Bretagne se répartissent de la même 
façon qu’à l’échelle nationale : 42 % viennent d’Afrique, 28 % d’Asie, 22 % d’Europe et 8 % 
d’Amérique. Parmi les Africains, les nationalités les plus présentes sont les Marocains, les Algé-
riens, les Sénégalais, les Tunisiens et les Camerounais. Parmi les Européens, les Allemands, les 
Espagnols, les Roumains et les Polonais sont les plus nombreux. Et enfin la Chine et le Vietnam 
sont les pays asiatiques les plus représentés. 

• La parité des sexes observée pour l’ensemble des étudiants internationaux (49 % d’étudiantes pour 
51 % d’étudiants) cache de fortes disparités lorsqu’on analyse la représentation des sexes par con-
tinent d’origine. Seuls les Asiatiques conservent une certaine égalité de représentation entre les 
hommes et les femmes. En revanche, les étudiants issus des pays européens sont à 70 % des 
femmes. Ces dernières sont par contre sous-représentées chez les étudiants africains. Sur dix étu-
diants étrangers originaires du continent africain, il n’y a que trois femmes. 

• Les disciplines diffèrent d’un continent d’origine à l’autre. Les étudiants des pays du Nord 
s’orientent principalement vers les Lettres et les Sciences Humaines : six étudiants américains sur 
dix et cinq étudiants européens sur dix s’inscrivent en Lettres et en Sciences Humaines contre seu-
lement un étudiant africain sur dix. Les connaissances scientifiques et les compétences techniques 
font partie de la demande des étudiants des pays du Sud : 45 % des étudiants africains sont inscrits 
en Sciences contre seulement 16 % des étudiants européens. 

• Les étudiants internationaux sont en proportion moins nombreux que les étudiants français en pre-
mier cycle. En revanche, ils sont deux fois plus souvent inscrits en troisième cycle que les étudiants 
français : 40 % des étudiants internationaux sont en troisième cycle contre seulement 15 % des 
étudiants français. 

• Pour plus de 60 % des étudiants africains et 50 % des étudiants asiatiques, la durée du séjour est 
de deux ans et plus alors qu’il ne dure qu’une année ou qu’un semestre pour 70 % des étudiants de 
l’Union européenne ou d’Amérique du Nord. 

• La moitié des étudiants internationaux enquêtés loge en cité universitaire et parmi l’autre moitié 
logée dans le parc privé, 14 % vivent en colocation. Seulement 25 % des étudiants internationaux 
habitent en centre-ville et 50 % sont sur le campus, près de leur université. 

 
Source : DEP, Rectorat (2007-2008). 
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Conclusion  
Les pratiques spatiales des étudiants internationaux sont hétérogènes entre les étudiants originaires 
des pays du Nord qui sont très mobiles pendant leur séjour et les étudiants des pays du Sud et des 
pays émergents, plus sédentaires. Étant donné que le déplacement dans l’espace est soumis à cer-
taines conditions de possibilités telle que la mobilisation du capital social, qu’il soit économique, tempo-
rel, relationnel ou culturel, ces différences de mobilité s’expliquent dans un premier temps par l’inégale 
répartition des ressources sociales entre les étudiants en mobilité internationale. Les différences de 
niveau de revenu entre les étudiants originaires des quatre coins d’un monde inégalitaire et les poli-
tiques d’accueil discriminantes font que les étudiants internationaux n’ont pas tous les mêmes condi-
tions de vie, ce qui amène à faire le rapprochement entre difficultés sociales et immobilités spatiales. 
Les inégalités économiques mondiales et les politiques internationales, par le jeu des interactions des 
échelles d’action, agissent sur le quotidien et les pratiques des individus.  

L’analyse montre toutefois que les mobilités spatiales ne sont pas seulement déterminées par la déten-
tion de ressources économiques. Reprenons l’exemple des étudiants chinois qui, même s’ils rencon-
trent beaucoup moins de difficultés matérielles que les étudiants africains, sont aussi peu mobiles que 
ces derniers. Ou à l’inverse les étudiants d’Europe de l’Est, qui malgré les difficultés financières, sont 
assez mobiles. La mobilité ou l’immobilité des étudiants internationaux pendant le séjour doivent être 
lues à la lumière du sens que ces étudiants attribuent à leur migration internationale pour études. 
L’étude de l’emboîtement des échelles de mobilité permet, via une analyse biographique, de mettre en 
évidence le rapport entre la signification de la migration internationale et les pratiques sociales et spa-
tiales dans le pays d’accueil.  

Ceux pour qui partir étudier à l’étranger représente la condition sine qua non pour obtenir un diplôme ou 
pour échapper à une certaine condition sociale, voient leurs études comme une priorité loin devant les 
mobilités de loisirs. Ceux pour qui étudier à l’étranger est synonyme de découvertes et de rencontres, la 
mobilité est une évidence quelques soient les ressources disponibles. La mobilité spatiale est donc 
également conditionnée par l’intention des individus qui, au regard de leur projet de vie, instaure une 
hiérarchie des priorités même si celles-ci sont aussi prédestinées par l’environnement social.  

Face à l’accroissement de la mobilité spatiale des individus, une des questions qui se pose est celle des 
conséquences de ces déplacements pour les personnes. En ce qui concerne les migrations étudiantes, 
il s’agit alors de savoir dans quelles mesures un séjour d’études à l’étranger peut-il être enrichissant. 
Dans l’hypothèse que circuler permet de découvrir et de s’approprier de nouveaux lieux, nous considé-
rons que la mobilité spatiale peut représenter un moyen d’acquisition de nouvelles connaissances et un 
moyen d’accroître le capital culturel des individus. Du fait de ces différences de mobilité entre les étu-
diants internationaux, l’accès aux ressources de la mobilité serait-il alors inégal ? 



Annexe 7 
La France veut doubler le nombre d’étudiants étrangers d’ici 2025, LE FIGARO.fr étudiant, article de Sophie 
de Tarlé, publié le 12/01/2017 à 12:43, mis à jour le 19/01/2017 à 15:20, consulté le 30/04/2018 à 14:59 

 



 



 

 
 



 

 
 



 

 
* Note du jury, l’erreur dans ce paragraphe est reproduite à l’indentique. Il faut comprendre 2025 et non 

2015. 



Annexe 8 
Les étudiants étrangers dans l’enseignement supérieur, indicateur n°15, extrait pp.42-43 de l’état de de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche en France, MESRI, avril 2017.  
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